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ON
EN
PARLE
CULTURE

THÉATRE

LIVRE

O

CINÉMA

SON CHEMIN DU  
BONHEUR

SIMON ABKARIAN

n pourrait voir 
en lui un 
héritier de 
Maurice 

Chevalier ou d’Yves 
Montand. Il en a l’élégance. 
Le charisme dans le jeu, la 
façon de se mouvoir ou de 
pousser la chansonnette, 
comme dans Le chemin du 

bonheur. Ce film évoque la 
Shoah, la résilience, mais en faisant ce petit 
pas de côté presque dansé qui le rapproche 
de la comédie musicale.
GALA : Saül Birnbaum, le héros que vous 
incarnez, a survécu à la Shoah. Et s’est 
réparé notamment à travers le cinéma 
hollywoodien…
SIMON ABKARIAN : Je me suis moi 
aussi construit au hasard des films que 
mon personnage évoque. Mon père, qui 
était un grand cinéphile, m’a initié enfant 
à ce cinéma-là, celui de Gary Cooper, 
Cary Grant, Rita Hayworth, Marilyn 
Monroe. Celui de la sape et de l’élégance. 
GALA : Vous êtes arménien, vous portez  

le poids du génocide de vos 
aïeux. Par quoi passe votre 
« chemin du bonheur » ?
S. A. : Je viens d’une famille, 
d’un pays, qui m’ont appris à 
célébrer les choses les plus 
simples. Aujourd’hui, mon 
paradis peut se limiter à une 
embrassade. Mais surtout à 
essayer de rendre heureux les 
autres, ce n’est pas seulement 

ma gueule.
GALA : Vous reprenez le spectacle Electre 

des bas-fonds qui a reçu une pluie de 
Molière en 2020. Vous avez toujours besoin 
de revenir au théâtre entre deux films ?
S. A. : Je dirais que je fais plutôt du 
cinéma entre deux pièces. Ma matrice, 
c’est le théâtre. C’est mon terreau, mon 
champ de labour. C’est là que je fleuris, 
que je me remuscle. Aussi bien dans le 
corps que dans l’imaginaire.

Le chemin du bonheur, de Nicolas Steil,  

avec Pascale Arbillot, Simon Abkarian. Sortie 

le 15 juin. Electre des bas-fonds, au Théâtre 

du Soleil, du 10 juin au 15 juillet, à Paris.

Succès public, succès critique, que demander de plus ?  
Cette comédie signée Patrick Haudecœur et Gérald Sibleyras (on 
leur devait notamment Thé à la menthe ou t’es citron ?), vient de 

remporter deux Molières (Meilleure comédie et Meilleur comédien 
dans un spectacle privé pour Maxime d’Aboville). L’histoire se 

déroule avant la chute du mur de Berlin, en pleine guerre froide. 
Un couple veut passer à l’Ouest. Rien de drôle jusque-là – surtout 

dans le contexte actuel –, mais le burlesque se mêle à l’a"aire 
en ajoutant un agent de la Stasi, une mère sénile, 

un coup de foudre inopportun et des espions. Irrésistible.
Berlin Berlin, avec Anne Charrier, Patrick Haudecœur, 

Maxime d’Aboville…

 jusqu’au 3 juillet au Théâtre Fontaine, Paris.

BERLIN BERLIN

carton carton !

UN GOÛT D’EAU  
SALÉE AVANT L’ÉTÉ

 & Avec son Journal de nage, la nouvelle 
académicienne (elle succède au fauteuil de 

Jean d’Ormesson) nous invite à la sensualité, 
la beauté, la douceur d’un corps lissé, caressé 
par les vagues, un plaisir de nager hérité de sa 

mère. Il suffit de se laisser porter par ce 
journal, né au sortir du confinement où nous 
étions empêchés de tout. Tout a commencé, 

dit-elle, avec cette phrase de Kafka : 
« Comme sont loin de moi par exemple les 

muscles de mes bras », parce que la 
littérature n’est jamais très loin avec cette 

autrice qui recevra, le 26 juin prochain, le prix 
Marguerite Yourcenar pour l’ensemble de 

son œuvre. Et qui dessine d’un trait de 
plume, un hymne à la liberté. Et à la joie.

Journal de nage, de Chantal Thomas, éd. du Seuil.

CHANTAL THOMAS

40
ANS

 C’était un 21 juin 1982. 
François Mitterrand était président  
de la République et son ministre de la 
Culture, Jack Lang, a décidé de faire 
danser la France en invitant les musiciens 
à descendre dans la rue. La Fête  
de la musique était née. Aujourd’hui, 
120 pays sont au diapason.
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